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SUR LES VALEURS PARTICULIERES DES TEMPS VERBAUX 
(PASSE COMPOSE, IMPARFAIT, FUTUR SIMPLE 

ET FUTURANTERIEUR) 

The intent of this article is to present the particular example of use of 4 tenses in the 
indicative mood: passe compose, imparfait, futur simple, futur anterieur. This analy­ 
sis is based on various excerpts of texts dating back to 19th and 20th centuries. The 
author analyses the influence of a number of factors on the interpretation of particular 
verbal forms appearing in studied sentences. Research takes into account: category of 
the verb, its aspect, person, adverbs of time, modality particles, verbs of opinion, cer­ 
tain adverbs (e.g. jamais, rarement and those expressing opposition), type of sentence 
(negative, interrogative), register (written / spoken language), intonation. 

Dans la description des temps verbaux, les linguistes distinguent d'un cote leur 
emploi habituel (de base), et de l'autre, differents emplois secondaires (particuliers). 
La question qui nous interesse est de savoir a partir de quels elements du contexte le 
lecteur (interlocuteur) est capable d'attribuer a telle ou telle forme verbale une valeur 
secondaire, autrement dit, quelle strategie doit employer le locuteur dans son enonce 
pour assigner a la forme verbale un sens particulier. Pour cela nous allons examiner !es 
contextes dans lesquels apparaissent ces emplois particuliers afin de degager !es traits 
communs et tirer des conclusions d'ordre plus general. En nous appuyant sur un cor­ 
pus tres large de textes litteraires (XIXe et xxe siecles), de presse et du web, nous 
allons analyser !es principales valeurs secondaires des quatre temps de l'indicatif: le 
passe compose, l'imparfait, le futur simple et le futur anterieur. 

Quand on examine de plus pres !es emplois que !es linguistes considerent comme 
particuliers, quel que soit le nom qu'ils y attribuent (non-temporels, modaux, etc.), on 
peut y distinguer deux types differents: ceux qui peuvent remplacer facultativement un 
autre temps et ceux qui s 'y substituent obligatoirement. 

Prenons comme exemple le passe compose qui indique des faits futurs dans Jes 
propositions independantes ou conditionnelles: 
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(I) Tu as bientótfini? 
(2) Si dema in tu n 'as toujours rien recu, appelle le standard. 

Dans Jes deux cas, le passe compose remplace le futur anterieur, mais si dans (I),
il est facultatif, dans (2) il est la seule forme possible parce que le futur anterieur ne
peut pas etre employe apres un ,,si" conditionnel. Dans la suite de cet article, nous
nous occuperons surtout des cas ou une forme verbale est employee au lieu d'une
autre pour creer un effet stylistique particulier.

Le passe compose et le futur anterieur sont des formes composees et ce point
commun rend possible le fonctionnement du passe compose a la place du futur anterieur.
Le complement circonstanciel de temps n'indique pas le moment de !'action; il situe
dans le temps le resultat de I 'action, alors que I 'action devra avoir lieu auparavant. Ce
complement, qui renvoie a un moment posterieur par rapport au moment de la parole,
est indispensable pour que le lecteur (interlocuteur) puisse interpreter le passe compose
comme equivalent du futur anterieur. La suppression d'une telle expression temporelle
fait comcider le resultat de I 'action avec le moment de la parole par rapport auquel
!'action est anterieure; le passe compose reprend done sa valeur temporelle de base
habituelle:

(Ia) Tu asfini? 
(2a) Si tu n 'as toujours rien recu, appelle le standard. 

Dans le cas des propositions independantes, qui nous interessent le plus, I 'emploi
du passe compose est tres restreint: il apparait presque uniquement avec Jes verbes
finir et term i ner. D'autres verbes sont extrćmement rares, merne si, en principe, il est
facile de fabriquer des exemples et d'imaginer des contextes dans lesquels ils pourraient
ćtre employes. Ce passe compose est employe dans le discours avec la I ere OU la 2eme
personne du singulier ou du pluriel pour presenter !'action comme si elle etait deja
accomplie (cf. Riegel, Pellat, Rioul 1994: 302). Nous sommes d'avis que le choix
d'une forme particuliere a la place d'une forme habituelle resulte du besoin que ressent
le locuteur pour rendre son enonce plus expressif. La mise en relief du terme d'une
action est obtenue grace a la combinaison d'un lexeme verbal indiquant lui-meme la
fin avec le passe compose. Apparemment dans le cas d'autres verbes, l'effet obtenu
n 'est pas assez frappant pour que Jes locuteurs y recourent plus souvent.

En analysant cet emploi du passe compose, M.Vuillaume a constate qu'il est in­
compatible avec la negation (2000: I 09). Par contre, la negation est indispensable dans
Jes propositions introduites par heureusement que qui, en plus, peuvent se combiner
avec n 'importe quel verbe. Ainsi la phrase proposee par Vuillaume:

(3) Heureusement que tu n 'as pas voyage dema in' 

pourrait etre prononcee dans la situation ou quelqu'un a avance son depart et de
cetle facon a evite des bouchons. Cependant, mćme si la phrase contient l'adverbe
demain, il est impossible de remplacer le passe compose par le futur anterieur parce
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que cela presupposerait que le voyage doit encore avoir lieu (2000: 11 O). D'autre part,
le complement circonstanciel sert a localiser dans le temps l'action meme et non son
resultat, comme c' est le cas dans (I) et (2). Malgre Jes differences dans I' emploi du
passe compose degagees dans les 3 types de phrases etudiees, pour qu'on puisse
l'interpreter comme referant au futur, il doit ćtre obligatoirement accompagne d'une
indication temporelle appropriee (bientót, demain, dans x temps, etc.).

L'imparfait possede plusieurs valeurs particulieres. Dans les deux exemples qui
suivent, nous avons affaire a !'emploi qui est connu sous le nom de pittoresque, narratif,
de rupture ou d'ouverture. Il est ernploye a la place du passe simple ou du passe compose
pour indiquer un fait unique et global avec I'aspect propre a l'imparfait.

(4) Et, d'un geste magnifique, elle decouvrit sa blanche, son orgueilleuse poitrine, 
-et mit le doigt sur une cicatrice que Gounsovski, dont le suif commencait 
a fondre en lourdes gouttes de sueur au long des tempes, n 'osa pas regarder. 
- Quinze jours plus lard, continua le prince, Vlassof entrait dans une auberge, 
a Lubetszy. Jl ne savait pas qu 'efie etait pleine de soldats. (G Leroux, Rouletabille 
chez le tsar, Le Livre de Poche, p. 96)

(5) M Godeau s 'etonnait qu 'on put tant aimer Veronique. Jl en eprouvait une Joie 
secrete: 
- Enfin trois semaines plus tard, je recevais cetle lettre que vous allez lire. 
(M. Jouhandeau, Monsieur Godeau intime, Fran text, p. 246)

Cet imparfait apparait essentiellement dans la langue ćcrite, parfois on peut l 'entendre
de la bouche d'unjournaliste annoncant les titres d'actualite. Mais son emploi dans un
dialogue n'est pas exclu, comme le prouvent les deux exemples cites. Dans (4), l'un
des protagonistes prend le role du narrateur: il raconte l 'histoire en utilisant la 3':me

personne et le passe simple, et il y rapporte les paroles exactes d'autres personnes;
nous sommes done sur le plan du recit et non du discours. Dans (5) par contre, l'imparfait
pittoresque employe a la I ere personne est combine avec le futur proche, il fait done
partie du discours. Si cet exemple constitue une exception, il permet de constater qu'il
n'existe, en principe, aucune restriction de !'emploi de l'imparfait pittoresque dans le
discours ou il remplace non le passe simple, qui est exclu, mais le passe compose.
L'effet de sens entraine par cet irnparfait est toujours le meme: un fait unique et ponctuel
est mis en relief et presente dans son deroulernent comme s'il navait pas de limites.

L'imparfait pittoresque s'emploie le plus souvent a la s= personne, mais !'exemple
(5) demontre que la 1 ere personne du singulier (et meme du pluriel) n'est pas exclue.
Cela n'a rien d'etonnant puisque l'imparfait pittoresque remplace le passe simple et
celui-ci est toujours employe sans effort par de nombreux romanciers 1. 

1 Nous reprenons ici la remarąue de Benveniste ,,le romancier emploie encore sans effort
I' aoriste aux premieres personnes du sin gu lier et du pluriel" ( 1966: 244) qui est toujours
d 'actual i te.
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Dans !es analyses concemant l'imparfait pittoresque, on souligne !'importance d'un
circonstanciel tempore! en position thematique indispensable pour l'imparfait qui
a toujours besoin d'un point de reference. Ce circonstanciel tempore! peut indiquer la
date OU l 'heure precise, il peut localiser I' action en se referant a d' autres elements
dans le texte (p.ex.: le lendemain, x temps plus tard) ou meme, il peut etre directement
lie au moment de la parole. Il existe cependant des cas ou I 'absence du circonstanciel
ri'empeche pas !'emploi de l'imparfait pittoresque; d'autre part, il ya des cas ou sa
presence n' entraine pas automatiquement I 'interpretation particuliere del 'imparfait.

L'irnparfait pittoresque employć sans circonstanciel vient souvent a la ligne qui
marque I'ćcart tempore! par rapport a !'action precedente. Cet ecart est egalement
necessaire pour indiquer au lecteur qu'il doit trouver un nouveau point de reference
pour cet imparfait. Mais I'imparfait pittoresque peut apparaitre dans la phrase sans
alinea; il est alors accompagne de differentes expressions qui excluent la lecture des­
criptive comme soudain, brusquement, etc. ou qui indiquent la duree d'une action et
la lim i tent dans le temps de type: un instant, quelques instants, un moment: 

(6) Machinalement, le docteur Bellamy enfoncait la main dans sa poche pour y pren­ 
dre sa clef Il s'arretait un moment sur le seuil, tdtonnait, poussait le battant 
peint en blanc. (G. Simenon, Les Vacances de Maigret, Presses de la Cite, p. 48)

(7) Le docteur decrochait le telephone interieur, attendait quelques instants. 
- C'est vous, maman? (G. Simenon, Les Vacances de Maigret, Presses de la Cite,
p. 51)

Il est interessant de constater que dans (7), il sagit d'un verbe atelique et le
circonstanciel marque la duree de l 'action decrite par ce verbe. Dans (6) par contre, le
verbe est telique et indique une action ponctuelle, mais ce qui est mesurć, ce n'est pas
!'action elle-rnćme (dont il serait difficile de mesurer la duree), mais l'etat qui en resulte.
Il s 'arretait un instant dans ce cas-la veut done dire: il restait immobile pendant un 
instant. 

Parfois, lorsqu 'il ya plusieurs imparfaits successifs, le circonstanciel approprie
apparait seulement avec I'un d'eux, comme si le locuteur voulait mettre son lecteur sur
la bonne voie. Ainsi I 'exemple:

(8) Ce titre, cetle photographie, il pouvait fes voir a tous fes kiosques, mais il n 'avail 
pas la curiosite d'acheter unjournal. Il prenait i'autobus, en descendait vingt 
minutes plus tard place Pigalle et se dirigeait vers la rue Victor-Masse. 
(G. Simenon, Maigret aux assises, Presses de la Cite, p. 113)

commence par deux imparfaits descriptifs suivis de trois imparfaits pittoresques dans
la deuxieme phrase, et I 'expression vingt minutes plus lard (il est interessant de voir
qu'elle n'occupe pas la position thematique) permet deviter toute equivoque et rend
le texte coherent. Dans certains cas, le caractere global des actions est si evident que le
circonstanciel tempore! ou autre expression n' est pas necessaire:
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(9) Pourtant, il n 'etaitpas ivre. Il sui va it Janvier. Celui-ci ouvrait la porte, lefaisait
passer devant lui et la refermait sans entrer lui-meme. (G. Simenon, Maigret
aux assises, Presses de la Cite, p. 115)

Analysons maintenant d'autres exemples avec le circonstanciel tempore! combine avec
des verbes ateliques.

( 1 O) ( . .) il s '.Y habitua si bien qu 'il ne putjamaispar la suite revenir aux chaussures
al 'europeenne.

Quelques semaines plus tard, Carel van Loorens etait en securite a Oran.
Il ne savait pas ce qu 'etait devenue Ursula von Littau et c 'est en vain qu 'il 
essaya d'organiser une expedition punitive qui lui aurait permis de liberer la
Jeunefemme. (G. Perec, La Vie mode d'emploi, Hachette, p. 468)

S'agit-il toujours de l'imparfait pittoresque a cause du circonstanciel qui marque I'ćcart
tempore), ou bien, avons-nous affaire a un simple imparfait descriptif a cause de I 'aspect
du verbe? En essayant de repondre a cette question, il ne faut pas oublier que I 'imparfait
pittoresque est employe a la place du passe simple (ou du passe compose) pour obtenir
un effet stylistique particulier. La substitution de I'imparfait par le passe simple (passe
compose) devrait done etre possible dans tous Jes cas. Or, nous avons releve de
nombreux exemples avec le circonstanciel de type x temps plus tard ou une telle sub­
stitution donne comme resultat des phrases incorrectes:

( 11) Mais deux jours plus tarci, elle se trouvait en vis ite a Holland House lorsque
Byronfut annoncć. Cettefois-la !es usagesfurent observes: on lelui presenta,
(..). (Ch. Du Bos, Byron et le besoin de lafatalitć, Frantext, p. 81)

( 12) Quinzejours plus tard, il ćtait toujours sans nouvelles des siens. Mademoiselle
Rakoff lui disait de ne pas s 'inquieter (Y. Queffelec, Les Noces barbares,
Frantext, p. 183)

(13) Quelques jours plus tard, il devaitfaire sur la route de Lotzen a Rhein une
rencontre qui le bouleversa plus intimement encore. (M. Tournier, Le Roi des
Aulnes, Frantext, p. 529)

Malgre le circonstanciel, le lecteur ne peut pas attribuer a ces imparfaits la valeur
pittoresque a cause dautres facteurs. Dans (11 ), l'imparfait se trouve dans la principale
dont depend une subordonnee temporelle et il marque Jes circonstances pour l 'action
ponctuellefut annonce. Dans (12), l 'adverbe toujours indique la duree au moment
indique par le circonstanciel et dans ( 13), le verbe modal devoir a I 'imparfait suivi de
l 'infinitif acquiert la valeur du futur dans le passe. Cette tournure avec devoir ne peut
en aucun cas etre employee au passe simple parce qu'elle aurait alors une valeur
d'obligation.

L'analyse des verbes ernployes a l'imparfait pittoresque demontre qu'ils
representent tous des predicats perfectifs simples ou des predicats complexes a do­
minante perfective (nous appliquons ici le modele de S. Karolak presente dans differents
travaux). Dans un emploi neutre, un lexeme verbal (radical) representant un predicat
perfectif se joint de facon naturelle au morpheme grammatical du passe simple; le
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morpheme de l'imparfait auquel le lecteur ne s'attend pas choque et cree un effet
stylistique particulier. Certains radicaux verbaux imperfectifs comme etre, travailler;
aimer peuvent dans certaines conditions representer des predicats complexes
a dominante perfective. lis sont alors combines soit avec le morpheme grammatical du
passe simple, soit avec un adverbe, une expression adverbiale, proposition subordonnee,
etc., qui representent I' element perfectifdominant. Ainsi dans tout fut noir, nous avons
affaire a une structure inchoative composee de I'ćlement imperfectif(continuatif) qui
est represente par le lexeme verbal etre et de l'element perfectif unomentane) representć
par le morpheme grammatical du passe simple. Dans il travailla 8 heures, I'element
continuatif est toujours represente par le lexeme verbal, mais I' element perfectif est
representć par !'expression adverbiale 8 heures, ce qui fait que le morpheme du passe
simple devient redondant et il a seulement un role syntaxique (cf. Karolak, 2001: 490).
C'est pour cela que il attendait quelques instants se prete a la lecture particuliere
pittoresque (les deux elements lexicaux correspondent respectivement a l'element
imperfectif et perfectif), alors que il etait en securite a Oran ne permet que la lecture
descriptive: le lexeme verbal correspond a I' element continuatif et le morpheme gram­
matical na ici aucune valeur aspectuelle, il ne fait que redoubler celle du lexeme
verbal.

Les linguistes distinguent un autre emploi del 'imparfait dans Jes phrases de type:

(14) Un peu plus, elle coulait. Si Gilliattfut revenu une heure plus tard, il n 'eut
probablement trouvć hors de ! 'eau que la cheminee et le mat. (V. Hugo,
Travailleurs de la mer, p. 476)

ou il remplace le conditionnel passe (efie aurait caule). Cet imparfait modal ,,souligne
la fatalite de la consequence" en la presentant ,,comme rćelle alors qu'elle n'est
qu'hypothetique" (lmbs 1968: 100), ,,ce qui augmente la dramatisation du recit" (Riegel,
Pellat, Rioul 1994: 309). Il apparait apres une subordonnee conditionnelle introduite
par si + plus-que-parfait ou une expression circonstancielle de meme valeur comme:
unpas I une seconde I unjour deplus, unpeuplus, sans (action ou attitude du sujet).
Mais le contexte est toujours indispensable pour que le lecteur (interlocuteur) puisse
interpreter cet imparfait comme decrivant une situation irreelle; dans (14), c' est la phrase
suivante qui permet de se rendre compte que le naufrage a pu etre evite. Dans (15) par
contre, l'imparfait garde sa valeur temporelle:

(15) Il se precipita au milieu des rebel/es, il saisit a la gorge Len Cannon, qui
s 'ćlancait sur lui, il le menaca de son revolver. Un geste deplus, et le miserable

ćtait renverse sur lepant. Au meme moment, Nat Gibson, M Hawkins, Hobbes,
Wickley, Burnes, s 'emparaient des autres recrues, tandis que Pieter Kip, ayant
renverse Flig Bait, lui arrachait le coutelas dont il s 'etait arme. (J. Verne, Les
freres Kip, p. 298)

et il indique que !'action a reellernent eu lieu (Len Cannon a ete renverse), Le contexte
n' evoque aucun rebondissement qui permette de penser que I' objectif n' a pas ete atteint.
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L'imparfait dit hypocoristique apparait seulement dans !es monologues lorsqu'un
adulte s'adresse a un bebe ou un animal pour le cajoler, gronder ou consoler:

( 16) Gilberte disparut dans la cour. Jl l 'entendit crier:
- Ma Diane... Ma Bellone... Oh lejoli petit. Oh qu 'il etait joli ce petit! Oh, le
beaupetit chienchienl (B.Clavel, Malataverne, cite par Wilmet, 1997: 399)

Il est ernploye avec des verbes ateliques (cf. Caudal, Vetters, Roussarie 2003: 71 ),
surtout a la 3eme personne du singulier, souvent avec le pronom indefini on. L'enonce,
avec une intonation qui reproduit le ,,parler bebe", peut contenir des mots caracte­
ristiques du langage enfantin (surtout avec la duplication syllabique: pipi, chienchien)
ou des elements exclamatifs comme ou que (Bres 2003). En expliquant !'emploi
hypocoristique de l'imparfait, Saussure et Sthioul remarquent qu'il a ,,pour fonction
de rendre compte d'une pensee fictivement partagee par le locuteur et !'enfant ou
I 'animal" (2005: 114). Il est interessant de constater que le destinataire del 'enonce ne
peut pas vraiment comprendre et interpreter tout ce que dit le locuteur, il ne percoit
que I 'intonation (peut-etre des mots isoles du langage enfantin), mais il peut y avoir
toujours un temoin qui assiste a la scene et qui devient ainsi un destinataire indirect.

L'imparfait forain est employe dans des circonstances bien particulieres (au marche,
a la foire, etc.) lorsqu'un marchand s'adresse asa cliente:

( 17) Qu 'est-ce qu 'elle voulait lapetite dame?

Le recours a l'imparfait permet d'ćviter la brutalite du present et souligne le zele
du serveur (cf. Wilmet 1997: 397) qui reproduit la pensee du destinataire au passe (cf.
Saussure et Sthioul 2005: 118). Les verbes utilises ont un sens desideratif (vouloir,
desirer.falloir, etc.), ils sont employes a la s-= personne du singulier, souvent avec un
titre (madame, dame, petite dame) et la phrase a toujours la forme interrogative. La
cliente ne peut l'interpreter que comme une invitation a passer la commande.

Les circonstances sont egalement importantes dans l'ernploi de l'imparfait
(prejludique lorsque Ies en fan ts se distribuent des ról es avant de commencer a jouer.
En mettant l'imparfait a la place du conditionnel present, ils font comme si !es faits
etaient deja reels.

L'imparfait present dans I'exemple suivant a pour but d'attenuer les propos du
locuteur qui, au present, pourraient paraitre trop directs ou trop categoriques (cf.
Grevisse 1969: 670) ou encore de justifier son intrusion ou sa presence dans l 'univers
de I' interlocuteur.

( 18) fly a justement deux chambres fibres a cćtć de la vótre. Mais il en faudrait
trois. Je voulais vous demander. .. verriez-vous un inconvenient a passer dans
une autre chambre? (A. Camus, Un cas interessant, Fran text, p. 669)

Cet imparfait appartient a la langue parlee et il est ernploye essentiellement a la
I ere personne du singulier lorsqu 'on ,,s'adresse directement a quelqu 'un" (Imbs 1968:
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97). En essayant d 'expliquer I' origine de I' attenuation, Jes linguistes remarquent que
l'imparfait ,,refoule dans le passe !'intention de demander un petit service" (Wilmet
1997: 394) et que la demande n 'est pas presentee directement, ,,mais sous la forme
d'une deses premisses i ... ) decalee dans le passe" (Riegel, Pellat, Rioul 1994: 310).
L'effet attenuatif est obtenu seulement avec deux groupes tres restreints de verbes
comme: vouloir, desirer, souhaiter d'un cote et venir, passer, appeler, telephoner de
l 'autre. Le premier groupe adm et la construction avec l 'infinitifd 'un verbe performatif,
le plus souvent dire ou demander. L'interlocuteur n 'a pas de difficultes pour decoder
cette phrase non seulement comme une information concernant Jes intentions passees
du locuteur, mais comme une demande ou un message formule au moment meme de
son enonciation. Le verbe savoir si, egalement frequent dans ce type de constructions,
peut ćtre facilement paraphrase parje voulais te demander de me dire si ... ; il a done la
meme fonction que Jes verbes performatifs.

( 19) -Allć, ma cherie, c 'est maman. Je voulais savoir si tout sepassait bien, si ma
maison vous semblait agreable a vivre. Et aussi vous repreciser fes horaires
pour demain. (F. Dorin, Les Vendanges tardives, Frantext, p. 249)

Parfois linterpretation attenuative est bloquee par le contexte; l'imparfait renvoie au
passe merne avec un verbe performatif:

(20) Lewis haussa fes epaules:
- J'ai dit ce que vous vouliez queje dise.
De nouveau, j 'eus ! 'impression de recevoir une gifle en plein visage. Je bal­
butiai:; Comment ca?"
- Je voulais vous dire beaucoup d'autres choses; mais vous vous etes mise
a pleurer de Joie; ca m 'a ferme la bouche. (S. Beauvoir, Les Mandarins,
Frantext, p. 446)

La deuxieme partie de la phrase (c;:a m 'aferme la bouche) indique que le comportement
de I' interlocuteur a empeche le locuteur des' exprimer et qu 'il en est reste au stade des
intentions.

De meme, l'effet attenuatif disparait avec la forme negative (bien que l'enonce
reste en soi tres poli), l 'imparfait renvoie au passe plus ou moins proche (cf. Abouda
2004: 70) et constitue une sorte d'excuse ou de rectification: Jene voulais pas te le
dire. La forme interrogative avec la premiere personne du singulier serait bizarre; elle
est frequente avec la deuxieme personne, lorsque l 'interlocuteur cherche a comprendre
Jes intentions du locuteur. Il fait done reference au passe et l 'imparfait garde sa valeur
temporelle:

(21) - A propos, dit-il, tu voulais me demander un conseil?
- Ce n 'estplus la peine.]e le connais d'avance. (M. Droit, Le Retour, Fran text,
p. 251)
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Le deuxieme groupe de verbes qui apparaissent dans I 'emploi attenuatif admet
beaucoup plus de constructions et il n 'ya aucune restriction quant au verbe al 'infinitif.
Nous avons releve !es structures suivantes2:

venir + INF: Je venais vous remercier de vos soins. 
venir +pour+ INF: Je venais pour lui dire tout ce que j 'ai sur le crew: 
venir +pour+ SN: Je venais pour sa femme. 
appeler, passer, telephoner+ pour I afin + INF: Je vous appelais pour savoir si votre 
connexion ADSLfonctionnait de nouveau. 
appeler, passer, telephoner+ pour+ SN: Je vous appelais pour mon con trat. 
appeler, passer, telephoner+ parce que I car: Je vous appelais parce que je voulais 
vous dire ... 

En employant ces verbes a l 'imparfait, le locuteur justifie son ,,intrusion dans
l 'univers del 'interlocuteur" (Abouda 2004: 64). Celui-ci ne peut rattacher ces enonces
qu'au moment present puisque !es actions qu'ils decrivent sont bel et bien rćalisees:
soit le locuteur est la, sur place, soit la communication telephonique a ete etablie,
Lorsque l'imparfait a la valeur temporelle, les actions decrites par ces verbes sont
presentees comme inachevees ou interrompues et il ya toujours un point de reference
qui permet de situer ces actions au passe.

On peut observer le meme effet attenuatif obtenu grace au deplacernent fictif de
!'action par rapport au moment de I'enonciation dans le cas du futur simple. En
employant le futur, on donne l' illusion a I' interlocuteur ,,qu' il peut faire obstacle
al 'enonciation" (Martin 1983: 128) et ,,que le fait present n 'est pas encore en voie de
s'accomplir" (Grevisse 1969: 676). La valeur attenuative apparait avec !es verbes
performatifs employes a la I ere personne du singulier, parmi lesquels on rencontre le
plus souvent: dire, demander, faire remarquer, avouer, prier, p.ex.:

(22) Papafrappait du pied. 
- Je te ferai remarquer, Lucie, que ce ne sont pas des projets, mais des reso­ 
lutions. (G Duhamel, Chronique des Pasquier. I. Le Notaire du Havre, Frantext,
p. 42)

L'action annoncee par le futur est realisće au moment meme de I'enonciation et le
message (information, demande ou question) est transmis a l'interlocuteur immediate­
ment. Ce message prend la forme d'une subordonnee completive ou interrogative in­
directe; parfois le locuteur presente son avis directement, sans aucun mot subordonnant.
Certains verbes admettent la construction avec l'infinitif, precede ou non d'une prepo­
sition:

2 Les exemples avec appeler et telephoner sont relativement peu frequents dans des textes lit­
teraires; il est plus facile de !es trouver dans des biogs ou d'autres pages web similaires ou on
reproduit fidelement la langue parlće.
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(23) Cher ami, je vous avouerai nepas comprendre ni admettre fes objections qui
ont ćtefaites contre mon titre. (A. Artaud, Le Theatre et son double, Frantext,
p. 122)

D 'autre part, avec le verbe dire, le fu tur permet de mettre en relief un element
(adjectif, substantif, adverbe) ou mćme toute une partie de la phrase, p.ex.:

(24) Il y a ici un probleme et je dirai meme un mystere extremement grave.
(Ch. Peguy, L 'Argent, Frantext, p. 1120)

Si le COI est explicite, il doit renvoyer a la 2eme personne du singulier ou pluriel
(te ou vous), sinon le futur reprend la valeur temporelle, p.ex.:

(25) - Je Lui dirai que vous etes venus... Maispourquoi est-ce que vous ne l 'enterrez
pas aujourd 'hui? (J. Romains, Mort de quelqu 'un, Frantext, p. 97)

L'interpretation ne peut etre que temporelle lorsque le futur apparait dans la phrase
complexe avec une subordonnee temporelle, que le futur soit employe dans la principale
ou dans la subordonnee:

(26) Sitćt quej 'aurai trouve la solution, je te le dirai.
(27) (..) je suis sur que tu me comprendras quandje te dirai mes raisons. (Ch.-F.

Ramuz, Aime Pache, peintre vaudois, Frantext, p. 164)

La negation des verbes de communication exclut la lecture attenuative con­
forrnement au principe que ,,!'absence d'un acte de parole ne peut pas ćtre un acte de
parole" (Co Vet 2003: 232). Il existe cependant des verbes qui ont !'utilisation
performative et qui acquierent la valeur attenuative uniquement a la forme negative:
Jes tournures je ne vous cacherai pas, je ne vous celerai pas (que ce projet ne me
seduitpas) sont equivalentes aj 'avouerai.je vous dirai que.

Le futur anterieur dans ses deux emplois particuliers: de bi Ian (retrospectif) et de
probabilite (episternique), remplace le passe compose. Le futur anterieur de bilan, qui
est employe essentiellement dans la langue ecrite, souligne I 'importance d 'un fait, met
I 'accent sur son trait caracteristique et la transposition fictive dans le futur permet de
,,mieux juger du relief que ce trait peut avoir" (Grevisse 1969: 678). L'idee de bilan ou
de conclusion est tres souvent soulignee par des expressions comme: au total, au fi­
nal, en tout, en definitive, finalement. Lorsqu'on remplace le futur anterieur par le
passe compose, ces expressions deviennent indispensables pour obtenir le mćme sens,
p.ex.:

(28) Au total, chaque equipe aura effectuć pas loin de 200 tours, soil environ
JOO km! (La Libre Belgique, 13.03.07)
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Le futur anterieur retrospectif est frequent dans Jes phrases qui indiquent
!'opposition; il est alors accompagne de conjonctions mais ou done ou de differents
adverbes d'opposition: pourtant, cependant, neanmoins, en revanche, toutefois, p.ex.:

(29) Et pourtant, la Republique islamique aura longtemps laisse planer le doute
sur sa participation a la Conference de Bagdad, par crainte de se retrouver
a nouveau sous lefeu des critiques amćricaines. (Le Figaro, 10.03.07)

Avec Jes adverbes jamais ou rarement places en position thernatique, il peut
ćgalement exprimer la comparaison. Ainsi dans:

(30) Rarement un transport exceptionnel aura autant meritć ce qualificatif. (Le Jour­
nal de Saćne-et-Loire, 01.03.07)

on compare differents convois exceptionnels parmi lesquels celui dont on parle se
distingue particulierement.

Comme le futur anterieur souligne le caractere particulier d'une situation; il peut
apparaitre avec un superlatifou un adjectifqui a une signification absolue, p.ex.:

(31) Le plus impressionnant pour moi aura ete d'entendre I'hymne anglais et en
meme temps revoir notre arrivće a l'arrachee sur l'ecran geant. (Le Progres
de Lyon, 16.07.07)

La presence du verbe etre dans (31) ne devrait pas etonner; en effet, ce verbe est
de loin le plus souvent employć lorsque le futur antćrieur prend la valeur de bilan.
D'autres radicaux continuatifs comme avoir, savoir, durer, vivre, attendre, etc. sont
aussi frequents. Le plus souvent, ils sont accompagnes de circonstanciels de duree et
indiquent des intervalles bomes, p.ex.:

(32) Deux poteaux en bois soutenant des lignes telephoniques ant aussi ete abattus
par la tempete qui n 'aura dure que quelques minutes. (Le Journal de Saćne­
et-Loire, 01.03.07)

Certains verbes, extrćmement rares dans !'emploi temporel, admettent toute une
serie de constructions dans l' emploi retrospectif
il aura suffi que
SN aura suffi a Ipour + INF
il aura suffi de + SN pour que
il aurafa/lux temps pour que Ipour+ INF
il aurafallu SN pour que Ipour+ INF

(33) Il aura fal/u quatre tongues annees d'erreurs coiiteuses a George W Bush
pour arriver a la conclusion quel 'Amerique nepeutpas, malgre toute sa puis­
sance, faire regner; a elle seule, la paix et la serenite en Irak. (Le Figaro,
10.03.07)
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Le futur anterieur epistemique permet d'exprimer une supposition qui se rapporte
au passe. Grace a la forme du futur, on eloigne le moment de la verification de
l'hypothese et de cette facon, on ,,enleve a l'affirrnation la certitude et la brutalite"
(lmbs 1968: 113) qu'elle aurait avec le passe compose'. Le futur anterieur de probabilite
est frequernment employe avec differents elements modaux qui permettent de nuancer
le degre de certitude du locuteur. Nous pouvons dons relever d'un cote des verbes
d'opinion ou des constructions impersonnelles comme: croire,penser, espćrer, supposer,
il est certain, il estprobable, etc., et del 'autre des adverbes modaux: sans doute,peut­
etre, probablement, certainement, evidemment, p.ex.:

(34) Tu es done en droit de te demander quelle est la place d'unjuifdans une telle
en treprise. Mais I 'intuition dont tufais preuve t 'aura sans doute deja apporte
la reponse... (J. Lanzmann, la Horde d'or, Fran text, p. 279)

Ces marqueurs modaux peuvent ćtre evidemment employes avec le futur anterieur
tempore! et le futur anterieur retrospectif, mais dans le premier cas, il est toujours
accompagne d'un circonstanciel qui renvoie a l'avenir, et dans le second, il ya un
element caracteristique pour la lecture retrospective, commejamais ou rarement.

Comme le futur anterieur indique une hypothese concemant un fait passe, il apparait
dans des contextes qui se rapportent au passe. Il se combine done facilement avec
d'autres temps passes, surtout dans les phrases complexes subordonnees ou la concor­
dance des temps est respectee quand le futur anterieur est employe dans la principale,
mais aussi dans les phrases complexes juxtaposees ou coordonnees a !'aide de la
conjonction ou qui constituent alors une alternative, p.ex.:

(35) Jl aura laissć son porte-monnaie ( ..) dans un magasin ou autre, enfaisant une
course... ou il I 'a laisse tomberpar terre, ou dans I 'eau ( ..). (Bayon, le Lyceen,
Frantext, p. 186-187)

D'autre part, il faut souligner que le futur anterieur tempore! est le plus souvent
employe dans Jes subordonnees temporelles ou avec des circonstanciels temporels qui
renvoient au futur, il n'y a done, en principe, aucune possibilite de confusion avec les
deux autres valeurs particulieres,

L'analyse que nous avons effectuee nous a permis de decrire Jes conditions de
I'emploi des quatre temps etudies dans lesquelles ils peuvent acquerir une valeur
particuliere. En premier lieu, il faut constater que, dans la majorite des cas, un sens
particul ier n' est obtenu que lorsque tel o tel temps apparait avec une classe determinee
de verbes. Ainsi par exemple le futur attenuatif exige des verbes performatifs, alors
que l'imparfait attenuatifdes verbes desideratifs ou quelques verbes particuliers comme:
venir, passer, telephoner, appeler et l 'imparfait forain seulement des verbes desideratifs.

3 La valeur epistemique, quoique tres rare, peut apparaitre avec le futur simple; la supposition
conceme alors le present et n' est possible qu 'avec le verbe etre. Ce sera lefacteur.
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L' aspect des verbes joue un role primordial dans I' emploi des imparfaits pittoresque et
hypocoristique, du passe compose et partiellement du futur anterieur retrospectif Un
autre element important qui contribue a crćer un effet stylistique est le sujet du verbe:
la valeur hypocoristique ou foraine de I 'imparfait n 'est possible qu'avec la 3eme personne
du singulier et Jes effets attenuatifs du futur simple et de l'imparfait avec la I ere personne
du singulier. Le complement circonstanciel de temps est indispensable avec le passe
compose et regulier avec l 'imparfait pittoresque; Jes adverbes modaux et Jes verbes
d'opinion sont frequents avec le futur anterieur epistemique, tandis que le futur anterieur
retrospect ifs' emploie avec des adverbes d 'opposition, des adverbesja mais ou rarement 
et des expressions qui soulignent lidee de bilan. La forme negative de la phrase efface
l'effet attenuatif de l'imparfait et du futur simple; la forme interrogative exclut la lec­
ture attenuative de I 'imparfait, mais elle est obligatoire avec l'imparfait forain. Certains
emplois font partie de la langue ecrite (imparfait pittoresque et futur anterieur
retrospectif) et d'autres uniquement de la langue par lee (imparfaits forain, ludique et
hypocoristique). En plus, l'imparfait hypocoristique se caracterise par une intonation
singuliere. Ainsi l'encodage et le decodage des valeurs particulieres est soumis aux
regles bien deterrninees qu'il est possible de decrire pour !es utiliser dans la traduction
automatique.
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